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Mr. le Président,

MM. les Membres del'Institut-Médical.

Le sujet que je vais trailer est trop impor-
tant pour ne pas mériter toute votre intention.
Je ne crois pas pouvoir convertir les partisans
de la vaccine à mes o,inions, ni les engager
à modifier leur pratique au sujet de la vaccina-
tion; je désire seulement vous entretenir
quelques instants sur les études que vous fai
les en ce moment et qui se ravportent a la
pratique de la vaccination, atin de vous en-
gager à l'étidier et à vous couvaincre de son
efficacité avant de la pratiquer,
Depuis quelque temps le public a été laissé

dans un état de malaise. de crainte mème, par
les rapports publiés dans les journaux surles
ravagesfaits par la variole ‘picolle ou pelile
vérole). Ces rapports ont été sans doute four-
nis par les vaccinateurs de la corporation, et
selon eux la picotte sévit avec intensité dans
les différen(s quartiers de la cité.
Les victimes que la variole fait tous les ans

nous font voir que cette inaladie en devenant
endémique n’a rien perdu de son caractère
épidémique. malgré les efforts faits au moven
de la vaccination pour en arrêter les progrès.
La variole à certainement pris un développe-

ment et des proportions d'autant plus grandes,
je crois, qu'on a le plus vacciné depuis quelques
années. (1), .
La vaccination, recommandée et adoptée,

presque partout, comme un moyen de préser-
vation contre les effets si redoutables de la va-
riole, a été bien loin de répondre à la confiance
que l'ona généralement dans cette pratique,

Depuis quelques années,la vaccination a été
pratiquée sous la direction des autorités civi-
queset cela, j'ose le dire, sans aucun bon ré-

sultat. Plusieurs enfants après avoir été vacci-
nés ont contracté lu variole: quelques uns
ont été atteints d’ulcères indolents. scrofuleux
même syphilitiques ; d'autres sont morts des.
suites de la vaccine.
La variole, dans mon humble opinion, exerce

ses ravages indistinctement paruceux qui ont
été vaccinés comme parmi ceux qui ne l'ont
pas été, Depuis quelques annves l/lôpital de
d'Hôtel-Dieu et ma pratique privée m'ont fourni
de fréquentes occasions d'établir que le
plus grand rfornbre de ceux qui avaient eu la
picotte avaient été vaccinés
Le vaccin, je crois, est dégénéré, et comme

tel il ne nous préserve pas dés cifets de la va-
riole ; il a souvent produit de mauvais résultats
que j'attribue plus particulièrement à sa mau-
vaise qualité.

[| serait préférable que le médecin fasse et
cominunique les observations qui lui sont four-
nies dans sa pratique sur les résultats de la
vaccination el de la variole. Nuus aurions
alors des rapports publiés, dégagés de tout inté-
rot personnel et non des réclames.

L'article publié par le /lerald de Montréal
du 2 Janvier derniersurles effets de la picolle ef
de la vaccination, fait ou suggéré probablement
par l'un des vaccinateurs, se termine en solli-
citanl une augmentation d'honoraires pour vi-
sites à domieiles, alors pourquoi ne pas deman-
der de suite que la loi soit amendée, aux lins
d'assurer, aux vaccinaleurs, une place au sein
du Conseil Municipal, avec des honoraires
proportionnés aux services qu’ils rendraient à
la cité.
Les renseisnements fournis au flerald par le

Dr. Brown, l'un des vaccinateurs, sur la picotte
et la vaccination sont inexacts quantä l'Hôtel-
Dieu: le nombre de personnes mortes de la
picotle est de treize au lieu de Auit tel que pu-
blié- Sur ceut un cas ‘traites a cet Hopital
depuis le ter Mai ISGT jusqu'au 27 Décembre
1868, là plupart avaient ¢té vaccines, surtout
parini le femmes. Ces observations nous
font suflisamment voir que
vaccinées n'unt pas été épargnées, cetle année,
par la variole, malgré tous les efforts qu'on a
fuit au moyen de la vaccine pour diminuer où
arrêter les progrès de cette maladie.
La vaccination n’a donc pas produit le ré-

sultat qu’on en attendait. Depuis plusieurs
années on a vacciné beaucoup plus de person-
nes et cependant la variole a atginente ct fait
aujourd'hui de plus en plus de ravages: elle
semble méme porter le défi an vaccin et aux
vaccinaleurs. Si par la vaccination on ne peut
être préservé des effets de la variole, alors
pourquoi vaccine-t-on ? Ne craint on pas d’ino-
culer dans la constitution de jeunes en-

 
(1) D'aprèslesrapportsdes médecinsvaccina-

teurs fournis au Greffler de la cité, le nombre de
personnes vaccinées en 1863 n été de 1098 et en 1868
e 5

les personnes”

fants, le gerne d'une maladie plus grave que
celle quel’on veut éviter, et cela sous prétexte
que la loi I'kige? Encore ici le vaccin dégé-
néré ne pourrait-il pas favoriser le dévelop:
nent de la variolé et mème la propager ?

Le.vaccin, l« Cow-Pox. des anglais, vérus
anti-variolique, est susceptible de se Lransmet-
tre en passaut de la vache à l’homme et,je crois,
de prendre le caia-tère épidémique et de for-
iner UN centre d'infection.

L'anthr ax malin on pestilentiel ( charbon,
varbuneulus ; utludie essentiellemeal virutente,
propre aux animaux domestiques, se transmet
à l'homme par contagion : cependant cette ma-
ladie prend quelque fois le caractère d'épidé-
mie et est alors appelée fièvre charbonneuse:
elle est ordinairement épizootique, mais elle
atteintl'homme également. Chaque fois qu'il
y & un centre d'infection, un peu considérable,
comme sans les cas de variole, la miladie peut
se développer et se communiquer rapidement,
Le virus-vaccin. en perdant ses qua.ités anti-
varioliques, ne deviendrait et ne form rait-il
pas un centre d'infection variolique, d'où la
maladie se répandrail dans les différents quar-
tiers soumis à son action, au moyen de la vac-
cination ? L'état actuel de la cité me parait
donner raison à cette supposition ou ques-
tion, que je soumets à la jrofossion, et
tous ceux qui voudront observer sans
préjuges les effets produits par la vaccina-
tion arriveront à la mème conclusion que
moi — que le vaccin tel qu'employé ici na
pas été sans influence sur le développement de
la variole. On a certainement plus vacciné
(le personnes depuis quelques années qu’autre-
fois et malgré cela les ravages de la variole se
sont étendus avec plus de rapidité, si la vacci-
nation ne nous préserve point des effets de la
variole, il ne <’en suit pas quelle soit en mème
temps sans danger pour les enfants et coux
qui y sont soumis ! On peut introduire dans
la constitution d'un enfant sain. le germe d’une
maladie tuberculeuse, scrofuleus: ou mêine
syphilitique, avec un vaccin provenant da per-
sonnes aff ctées de cas maladies ; 1) y aurait

encore le dangvr, à mon s-ns, de häâlter le dé-
veloypement de certaines maladies tuberculeu-
ses restées jusqu'al rs à l'état latent. La mort
même a été dans bi>n des cas le résultat immé-
diat d'une vaccination imprudente, 1 ya des
médecins qui ont employé du vac-in mauvais
provenant probablement d'enfants scrofuleux,
d’autres ont Yacciné des enfants malades

J'extrais de mes ob-ervations, ies cas sui-
vants pour appuver et justifier mon opinion.
quant aux résultats ineflicaces, où même dan-
gereux de li vaccination, telle que pratiquée
ici par quelques médecins :—Les enfants de.
MM. P... et B... sont morts les suites de la
vaccination ; le Dr. D... à vuésalement mour-
rir desenfants des suites de la vaccination. Il a
aussi plusieurs fois donné ses soins à des enfants
atteints d’ulcères d’une nature maligne, syphi-
litique même qui n'ont été guéris, que sous
l'eifet d’un tra.tement mercurial. J'ai soigné
moi-même des enfants atteints d'ulcèrrs indo-
lents et serofuleux surve mis a la suite de la
vaccination : j'ai plusieurs exemples de ces
vas; d'autres atte/nts d'érysipèle phlegmoneux
du bras et de touts la purtie supérieurs du
corps correspomilant au bras inoculé avec le
vaccin. Il y a quélquesannées j'avais vacciné
avec le mé.ne vaccin cinq enfants appartenant
à quatre familles differentes et tous furent at-
tents d'une lavee pustule avec de pe:ites pus
tules au bras et au visage : quatre de ces en-
fants sont morts depuis avant d'avoir atteint
l'âge de deux ans et demi. Et, si l’on consuite
les rapports des enterrements publiés de temps
à autre, on est alarmé du chiffre élevé des
décès, chez les enfants depuis quelques an-
nées, La plupart succombent aux alfections
taberculeuses des poumons ou des lymphati-
ques le carreau ) ou aux scrofules.
Une autre question très importante se pré-

sente maintenant et que je soumets encore à
la profession : les enfants soumis à l'action du
vaccin dégénére ne seraient-ils pas plus expo-
sés ou susceptibles même de prendre les ma-
ladies anxqueiles je viens de faire allusion ?

Et je crois qu'une grande partie des décè-
enreristrès sont les résultats d'une vaccination
pratiquée imprudemment.
Je vais encore extraire de mes observations

les plus récentes, les quelques cas de picotte
suivants, afin de vous démoutrer que l'action
préservative de la vac-ine n’est pas très cer-
taine : sur soixante-et-onze cas, cinquante-trois
avaient élé vaccinés et «dix-huit ne l'avaient
pas été : seize sont morts dont onze vacrinés et
cing non vaccinés. En ajoutant deux cas de
inort des suites de la vacciné, nous avons treize
victimes, vaccindes, sur cinquante-cinq cas de
picotte et cing sur dir-hiut non vaccines.
Récapilulation—\ cas de picotte l’enfant

de M. F..., âgé de 3 ou 4 ans, vacciné, mort :

 

  

2me L'enfaut de M. L.., âgé de 6 ou 7ans,
vacciné, mort;

Jme Trois cas de picotte, les enfants de M.
A..., vaccinés, un «de mort ;
4m Un enfant de M. D... non vacciné, pi-

cotte bénigne;
5e Trois enfants de M. P..., non vaccinés,

piéotte maligne : un des trois est mort âgé de
deux ans et demi:

6=¢ Deux enfants de M. L. D..., non vacci-
nés, picotte maligne, un de mort, âgé de cing
ans.

Tm=e Deux enfants de M. L.... âgés de 3 et 6
ans; un vacciné et l’autre non vacciné, picotte
bénigne chez les deux ;
8m Un enfant de M. C..

vacciné, picotte maligne.
9=c Un enfant a T..., âgé de 4 ans, non vac-

ciné, picotte bénigne:
10% Dux enfants à M. D..., âgés de 4 et 6

ans, vaccinés, picotte bénigne.
{ime Un enfant à M. G..., dgé d'un an: non

vacciné, picotte maligne, mort :
12me Trois enfants de M. H.... vaccinés, pi-

cotte bénigne. Le plus jeune, dgé de 27 mois,
est mort, mais je ne puis attribuer la mort a la
picotte, vu qu'il était atteint du carreau, ma-
ladie tuberculeuse des lymphatiques, survenue
anrès la vaccination.

13m Une femm : âgée d> 30 ans, vaccinée,
pic tte maligne;
14m Un garçon. L.…., âge de 19 ans, vacciné,

picotte maligne (confluente) :
Lome Un garçon âgé de 20 ans, vacciné, pi-

cotte maligne (confluente; :
16Gme Tnefille âgée de 15 ans, non vaccinée,

picotte maligne (confluante;, encore sous trai-
tement:

17m Mademoiselle C.. âgée de 19 ans, vac
cinée, picutte bénigne :discrètel,

18m Mad. D. G….. âgée de 1% ans, vaccinée,
picotte-maligne (confluente,;) encore sous traite-
ment.
19Un enfant à M. G.. âgé de 9 à 10 mois,

vacciné, picotte discrète (bénigne.
20æ Un enfant à M. F.. âgé de 4

ciné, picotte maligne (confluente.}
21=e Un enfantà M. M... vacciné, picotte ma-

ligne (confluentaj—mort.
22=e Trois enfants à M. D... deux de vacci-

nés, picotte bénigne (discrète) ; un non vacciné.
picotte maligne—mort.
23m Un enfant à M. D... âgé de un an envi-

ron, non vacciné, picotte bénigne rdiscréte.)
218 Un enfant à M. P... âgé de 5 ans, non

vacciné, picotte bénigne.
25m Un garcon, âgé de 17 ans, vacciné, pi-

cotte bénigne (discrète)
26m Deux enfants à M. R... vaccinés, picotte

bénigne (discrète. .
27m Deux enfants à M. A... âgés de 8 et 10

ans, vaccinés, picotte maligne (confluente) des
plus graves. l'un d'eux a des abcès froids, et
est encore très mal.
28m Deux enfants à M. L... un dgé de 6 ou

7 ans, vacciné, pieotte maligne (confluente,) et
l'autre de 9 à 10 mois, non vacciné, picotte—
mort.
29m Trois enfants à M. R.….. vaccinés, picotte

bénigne (discrète.)
30m Dux enfants à M. V... vaccinés, picotte

maligne iconfluente)—un de mort.
31m Quatre enfants & M. L... vaccinés, pi-

cotte bénigne.
32m Trois enfants à M. S.. âgés de 2, 5 et 7

ans. vaccines, picotte maligne (conflente): celui
du 2 ans est mort.

33me Sept autres cas de picotte maligne,
dans la mème famille (enfants de M. P. T...
vaccinés) ; deux sont morts.
34m Cinq enfants à M. A. T... âgés de un,

trois, quatre. six et neuf ans, quatre non vac-
cinés et un vacciné qui, avec deux des autres,
avaient la picotte pour la deuxième fois.
35m Deux enfants à M. A. C... vaccinés, pi-

cotte maligne—un de mort.
36m D'ux enfants à M. âgés de 3 à

3 ans, vaceinés, picotte maligne—un de mort.
374 Un enfant a M. B... vacciné. picotte

maligne (confluente.\
D'ejruis que ces observations ont été faites,

dé de 4 ans, non 

 

ans, vac-

jai en plusieurs cas de variole, et encore ici
les personnes avaient été vaccinées, Mainie-
nant la différence qu’il y a relativement au dé-
cès, en faveur de ceux qui ont été vaccinés est
trop peu marquée, pour exposer ainsi les en-
fants à prendre le germe d'une mala-lie mali-
gne et contagieuse par l'inoculation du vaccin
dégénéré ou provenant d'individus malades.

Afin de vous démontrer davantage qu'on ne
doit pas apporter trop de confiance dans l'ac-
tion anli-rariolique du vaccin,je citerai encore
quelques cas de picotte—Le fils ainé de M.
B... vacciné à l'âge de six mois, cut une cin-
quanlaine de grains ou pustules de vaccin.
Dix-huit mois plus tard il contractait, de son
frère qui avait été inoculé avec le virus vario-

lique, la variole, qui fut des plus malignes.
le qu’il y & de remarquable dans ce cas, c’est
que celui qui avait été inoculé n'eut que quel-
(ques grains de picotte. Un autre cas: Der-
n èrement un enfant de quatre ans, vacciné,
prit la variole et il en eut beaucoup: son frère,
âgé de 4 ou 5 mois, non vacciné, la contracta,
et il n'en eut que très peu, quelques grains
seulement. Un autre exemple semblable s’est
aussi présenté ces jours derniers dans ma pra-
tique. Où doncest l'action préservative de la
raccine, dans les différents cas que je viens de
mentionner ? .
Mrintenant je vais passer aux recommanda-

t'ons des vaccinateurs. Les propositions faites
à la population en masse (sic !) de se faire vac-
ciner. ne me paraissent pas prudenteset si elles
étaient suivies, l’épidémie se propagerait au
lieu de liminuer. La preuve la plus forte que
je puisse apporter à l'appui de cet avancé, est
le résultat actuel de la vaccination et de l’état
sanitaire ‘de la cité : malgré toute la vigilance
‘les officiers de santé, il y a plus de cas de pi-
cottes que ies années précédentes.
Quint a renouveler la VACCINATION tous les

sept ans, cette pratique me paraît plutôt une
affaire de spéculation, que d'ulilité publique.
5: Ia vaccine est réellement anti-variolique, il
n'est pas nécessaire de la renouveler tous les
se.t ans. et si elle ne l'est pas, à quoi bon la
donner ?
Maintenant est-il prudent de vacciner dans

un temps d'épidémié ? Non; surtout durant
une épidémie varioleuse, la flèvre du vaccin
dégénéré peut favoriser le dév.loppement de
la varie!le, maladie essenti-llement épidémi-
que: la cause est insaisissable : son véhicule
est l'air et toute cause disposante comme l'est
la fièvre du vaccin, peut déterminer le déve-
loppeme.it de c-lle maladie—La vaccination
n'est pas probablement étrangère au dévelop-
pe:nent de la variole, qui sévit actuellement
dans plusieurs de nos campagnes et ici dans la
cité. M. G... fit revacciner ses enfants. vers le
quinze de janvier dernier: l'un âgé de 10 ans,
garçon). et l’autre âgee de sept ans et demi
lille». Sur cell ci le vaccin prit et produisit
deux pustules avec les caractères qui leur sont
propres: set à huit jours après l’inaculation
du vacc/n, vers le 22 janvier), l'éruption de ta
variole se déclara, et aujourd'hui (30) les pus-
tulrs varioliques sont remplies. Je dois en
mê ne temps constater que c'est un cas de pi-
votle est bénigne. Il est très probable que la
fièvre du vaccin a disposé cette enfant a con-
tracter la variole. Sur le potit garcon, le vac-
ci n'a pas pris.
En attaquant la pratique de la vaccination,

je m'attends bien a étre contredit par les par-
lisyns de la vaccine quand même; mais que
chaque médocin fuss » rapport surles différents
cas qui se sont présentés à son ob-ervation, et
je n'ai aucun doute qu’on arrivera à des con-
vlusions qui, je crois, contribueront à modifier
l'opimion qu'on a généralement sur la valeur
dela vaccination. Tout rapport qui n’a pas
pur basel'expérience de la pratique nepeut,
selon moi, servir dans l'adoption de mesures
qui pourraient être prises contre telle ou telle
maladie, Je n'altiche aucune imp rtance aux
reommanudations es vaccinateurs ; je n'ai que
pu de confiance daus l’action préservative
de la vaccine, et je ne suis pas le Semier qui
éleve des dontes sur son efficacité.

Voici ce que disait Nysten (Dict. de Méd.) :
« Dans les premiers temps qui ont suivi la
« decouverte de la vaccine, on a cru que c'é-

= lait un préservatif absolu de la pelite vé-
“ role. Mais, à mesure que le temps a marché,
* et que les épidémies varioleuses sont surve-
“nues, on a reconnu que ce n'était qu'un pré-

- servalif relatif.”
Je me résume: Sur 71 personnesatteintes

de variole, 33 avaient été vaccinées, (8 ne l'a-
vairnt pas été ; seize sont mortes, dont 11 vac-
cinées et cinq non vaccinées ; en ajoutant deux
enfants morts des suiles de la’ vaccination,
nous avons donc {reize victimes sur 55 cas de
variole, malgré que la vaccine eut été inoculée
avec succès, Par la vaccination, il y a un gdan-
zver éminent d'introduire dans la constitution
dan enfant le germe d'une affection soit tu-
berculeuse, ou serofuleuse, ou même syphili-
tique. Durant une épidémie varioleuse, il n’est
pas prudent de pratiquer la vaccination, celje-
ci peut (haposeæ*l; personhe tadcinée à con-
tracter 44 (Rvrè;da la.variole: Le plis grand
nombre des personnes ‘jui ont été aftpintes

 

    

 

a.

de la vartélt,-trôtsstrequatre auipoins, dvgient ,
ote vaccitFes Lg gratitédes cas, s'est réncoñ-
trée égalèment ‘sérieuse chez les Ans comme
chez les autres; que la vaccination telle que
pratiquée ici, n'est point préservative de la
variole. Enfin dans les circonstances actuelles,
elle serait dangereuse plutôt qu'’ulile au pu-
blic.

Montréal, 6 fév. 1869.
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